TÉMOIGNAGE

"Autrefois, vous étiez ténèbres; 

maintenant, vous êtes lumière dans le Seigneur;

vivez en enfants de lumière. Et le fruit de la lumière s'appelle

bonté, justice, vérité"

Ephésiens 5:8

P. Mesrop Parsamyan

Beaucoup d'entre nous, qui sommes rassemblés ici aujourd'hui, peuvent témoigner que dans la vie de chacun, il y a eu une période de ténèbres où ils rejetaient Dieu, niaient son existence ou vivaient simplement sans le Seigneur et hors de sa présence. 

Beaucoup d'entre nous qui sommes ici aujourd'hui ont aussi vécu une expérience unique de conversion et parleront de leur pèlerinage de l'obscurité vers la lumière, de la mort à la vie, et de leur rencontre avec le Christ.

Deux mots qui symbolisent cette troisième conférence des Eglises européennes – "pèlerinage" et "lumière", ou peut-être l'expression "pèlerinage vers la lumière" sont au nombre des composantes les plus importantes de la vie spirituelle qui guident les croyants vers les sommets spirituels. 

A la suite de notre étude biblique, les organisateurs de ce témoignage ont intitulé cette séance "Lettre vivante", témoignage personnel. C'est pourquoi je voudrais témoigner de ma conversion personnelle et de ces deux réalité que sont la lumière et le pèlerinage dans ma vie spirituelle, à partir du mystère de l'épître de Saint Paul aux Ephésiens. Je vais présenter mon témoignage personnel, ce que j'ai vécu par la grâce de Dieu – une lettre vivant adressée à mes prochains. 

Chers amis,

Il y a eu une époque où je vivais dans les ténèbres, dans le froid glacé d'une nuit d'hiver; je suis né en Arménie durant la période soviétique, lorsque beaucoup vivaient comme si Dieu n'existait pas. Mais je me souviens très clairement de ce jour là et de la manière dont la lumière de Dieu a illuminé mon âme et m'a réchauffé. Die m'a parlé et il a enveloppé de la chaleur de son amour le pays d'Arménie qui venait d'être libéré et d'obtenir son indépendance, délivré des chaînes de l'athéisme soviétique. 

Je m'en souviens comme si c'était aujourd'hui – un samedi matin d'été, alors que je n'avais que douze ans. J'avais décidé de me joindre à mes frères sportifs qui faisaient une marche au monastère de Khor Virap. 

Nous avions parcouru 40 kilomètres sous la chaleur du soleil d'été et lorsque nous sommes enfin parvenus au monastère, la nuit était tombée. Nous avons décidé de passer la nuit au monastère. J'ai de la peine à me rappeler comment j'ai dormi cette nuit-là, mais à l'aube, quand les rayons du soleil sont apparus peu à peu dans le ciel et ont illumine la montagne biblique d'Ararat, la sonnerie des cloches de l'église m'ont immédiatement réveillé. J'entendais les diacres du monastère qui se mirent à chanter l'un des hymnes médiévaux les plus aimés de notre Eglise – "Lumière matinale, Soleil de justice, viens et illumine-moi…" 

Ce matin-là fut pour moi totalement différent de tous les autres levers du jour et restera à jamais gravé dans mon âme. Les méandres de la mélodie ont conduit nos pas vers l'église où nous avons participé à la Divine Liturgie et communié avec notre Seigneur Jésus Christ. Le "soleil" de justice, avec ses rayons vivifiants, réchauffait nos âmes et nous donnait vie. Il a ouvert les yeux de notre âme pour leur faire voir le Seigneur ressuscité sacrifié pour nous sur le saint autel. 

C'est là, sur la pente du Mont Ararat que selon la tradition Noé a préparé la table du sacrifice d'action de grâce pour le Seigneur après le déluge. C'est aussi le lieu où Saint Grégoire l'Illuminateur des Arméniens a été emprisonné pendant 13 ans. Après avoir été libéré, il est sorti de son cachot et a répandu la lumière du Christ dans toute l'Arménie, pour tous les Arméniens, prêchant, enseignant et baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit.

Ce matin-là, nous avons aussi offert notre première prière et notre action de grâce au pied de l'Ararat, survivants du déluge de l'athéisme, et illuminés par la lumière de la lampe éternelle de l'Illuminateur; nos âmes retrouvaient la chaleur en retournant dans le sein de notre Père après une longue période d'errance.  

A la fin de la Liturgie, j'ai senti comme si quelque chose d'infime, mais d'important, avait changé dans mon âme. Après cette première rencontre avec le Seigneur, j'ai fait le serment de m'efforcer dorénavant de vivre tous les jours de ma vie dans la présence du Seigneur, dans sa lumière, comme les enfants de lumière.

Je loue Dieu et lui rends grâce, près de quatorze ans plus tard, de cette occasion que m'accorde sa volonté providentielle de participer à cette conférence en tant que serviteur et prêtre de l'Eglise arménienne et de témoigner devant vous de l'amour brûlant et paternel que Dieu a manifesté envers la personne humble et indigne que je suis. 

Chers amis,

Nous nous sommes rassemblés en Roumanie, venus de divers pays d'Europe, pour témoigner dans l'unité, devant le monde, du fait que la lumière du Christ se lève sur la planète entière et que quiconque croit en lui ne se perdra pas dans les ténèbres. Nous rendons témoignage pour que ceux qui demeurent encore dans l'obscurité puissent trouver le chemin qui conduit à la lumière, puisque Dieu ne prend pas "plaisir à la mort du méchant, [mais ] bien plutôt à ce qu'[il] change de conduite et qu'il vive". Ezéchiel 33,11
Quant à nous, chrétiens du 21ème siècle, l'Apôtre St Paul nous adresse cette exhortation: "Autrefois, vous étiez ténèbres; maintenant, vous êtes lumière dans le Seigneur; vivez en enfants de lumière. Et le fruit de la lumière s'appelle bonté, justice, vérité". 

Nous, chrétiens, nous sommes enfants de lumière. Nous n'avons pas le droit de vivre ou d'œuvrer dans les ténèbres. Puisque nous sommes enfants de lumière, nos vies et nos actions fondées sur les fruits de la lumière – bonté, justice et vérité – prouveront au monde entier que la maison de notre Père, l'Eglise du Christ, est une, sainte, universelle et apostolique, et que c'est une maison de prière incessante. 

